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Actuellement, un grand nombre de publications et de brevets traite des solvants biosourcés. Les principaux 
solvants qui y sont décrits sont donnés dans la figure 1 [2] ; ils peuvent être lassés en six grandes catégories 
selon leur origine et leurs procédés de synthèse/d’extraction : 
- Catégorie 1 : les solvants issus de la fermentation des sucres. 
Cette approche permet d’obtenir des acides carboxyliques ou des alcools qui peuvent ensuite être estérifiés 
pour conduire à une large famille de solvants. À titre d’exemples, on peut citer l’éthanol, le butanol, le lactate 
d’éthyle, le succinate de diméthyle, l’acétate d’éthyle, qui sont actuellement produits à l’échelle industrielle. 
- Catégorie 2 : les solvants issus de la conversion catalytique ou thermochimique des sucres, parmi lesquels on 
retrouve le furfural, les esters d’acide lévulinique, la γ-valérolactone, le méthyl- et le diméthyltétrahydrofurane 
(MeTHF), le pentanediol, le diméthyl isosorbide (DMI), le lévoglucosénone (cyrène), etc. Certains d’entre eux 
sont déjà disponibles industriellement comme le MeTHF ou le DMI. 
- Catégorie 3 : les solvants issus de la conversion catalytique de la lignine. Ces procédés, aujourd’hui 
exploratoires, consistent à réaliser une hydrogénolyse catalytique de la lignine en milieu alcoolique conduisant 
à la formation d’alkylphénol. Dans ce cas, il ne s’agit pas de solvants purs mais de mélanges. À notre 
connaissance, ces solvants ne sont pas encore disponibles à l’échelle industrielle. 
- Catégorie 4 : le couplage du CO2 avec des alcools ou des oléfines qui conduit à une large gamme de carbonates 
cycliques, parmi lesquels on peut citer le méthyl- et le diéthylcarbonate ou bien encore le carbonate de glycérol 
régulièrement mentionné dans la littérature. Bien que ces solvants soient aujourd’hui disponibles à grande 
échelle, leur synthèse industrielle ne se fait pas au départ du CO2 en raison des faibles rendements de réaction 
(thermodynamique très défavorable). 
- Catégorie 5 : les terpènes qui sont essentiellement extraits de la biomasse, comme par exemple le limonène 
(aussi appelé dipentène) ou le pinène (essence de térébenthine). 
- Catégorie 6 : les solvants dérivés de la chimie des huiles végétales, tels que le glycérol et ses dérivés (esters, 
éthers, acétals comme la gamme AugeoTM de Solvay), les esters gras comme les EMHV (esters méthyliques 
d’huile végétale), etc. Ils sont déjà utilisés au niveau industriel dans les peintures, les détergents, etc. 

 

[2] Bio-Based Solvents, F. Jérôme, R. Luque (eds), John Wiley & Sons, 2017. 

 
 

 


